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A. P. PIGEON, ADMINISTRATEUR
No 1786 Ru,. Nft-Catherine

dans l'arrondissement sous le nom de
Louise la Crépue. Elle comptait une
treutaine d'années, Rien chez elle
n'indiquait une parisienne, et pour
cause.

Madame était de Dijon, où elle
avait eu maille à partir avec la po-
lin'e.

Pour gagner sa via à Paris, elle était
devenue depuis dix ans la filie de
comptoir <'un nutroquet. Les propos
les plus gra ?oui1lets des consomma-
teurs ne pgurnviient fitire monter une
rougeur à s n froi"t.

Elle 'tait lien i àa lalae derrière le
cnmptoir du "-Coelîjr Fidèle.-" Il ne
fallait pas l'asticoter lorqu'elle posait
les deux poin, ur les lbaiwhes, à la
façon de la mère Angot.

Luiiiise la Crépu e était la ménagère
et la gmraite diu Tron. sur k.quel elle
avait prii un aicenint absol.

A côté diu comptoir une porte s'ou-
vrait sur la Ealle aniir, meublée de.
deux tables et deux baics en bois. En
arrière de cette pikee se trouvait la.
ciiisinle, où la popottc se rédig!ait par
la gérante, lorsqu'elle pouvait s'-arra-
cher une minute ou deux aux travaux
du mnîaasin

A côté de la cuisine se trouvait une
chambre ii ne pnuétaruient que les
cliente privilégiés.

Là étaient initallés une roue de for-
tutin et une espòce le planche rondA

au milieii le laquelle se dressait une
tige dV enivre suriontée d'une aiguille
noire. Tit :-'itour <le la planche
étaiunt t rente-dcux cartes.

C'était une innovation du Cauaren
à Paris3.

Les amis iimes iu Trou se réunis-
saieni la nuit dans cet appartement
po:lr jner à la'rnt.

Les consonmaiftions seules pouvaient
se j:uer sur le cumIptoir.

La chambre des jeux n'était guère-
plus propre que les autres pièces de
l ' t ablisemnenut.

Bref, le Trou tenait un vrai trou, un
des plus sales trous de Ménilmontant,

où la coicurreice était piuissante.
Ei arrivanit chez lui, le Trou trouva

deux habitués iei train d'étouffier un
p, rrognct su r le zinc.

Il fut invité à se joindre aux bu-
veurs.

Le. perroquets qli«on était ei train
d'étonifer étaient des verres d'ab..inthe
suisse, ainsi appelés à cause du leur
couleur verdtire.

Dépatie, après avoir bu ei<3atre essuyé
ses lèvres avec le revers le sa main,
cliargea sa pipe de tabc caunadien
qu'il avait inîtroduit à Ptris en contre-
bande.

S'adressant à la fille dlu comptoir il
lui demanda 6'il était venu beaucoup
de clieits pendant son absencie.

La caisse nu'était pas pléthorique
ce jour-là ; le courantde la foule s'était
dirigé vers le ceitre de la ville, où il
était question l'une mainilestation so-
eialiste.

Le Trou, après s'tre débarrassé de
IA suivre fur la 4ème page).
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LE C.ANARD
Montréal,_30 Mars 1895

QUESTIONS DU JOUR
Disculées par Ladébauche et son garçon

Le litit l àptiete venait de manger deux
crêe.e et il torchait son assiette avec un
chignon dle(e pain pour n'y pas y baisser
un- r.eile g.til te de sirop d'érable.

Prenaint la parobul'un tîn enbrouillé, à
ca us l d'un gros jmotton formé d1ans sU
joue par une trop forte bouchée, il de-

mande a stn p1ère:
Pouiumoi y aura-t-il une sessi n nu

lieu d'élections, comme tout le monde
m'y attendait Y

-C'est parce( que Bowell n'avait pas
un jeu pour aller dev-ant le peuple.
Avec la question des Ecoles du Mani-
tuba, il avait tou le clergé contre son
gouvernement datns la province de
Québec.

-lEs-ce que le clergé lui a fait savoir
çÇ't poupa ?

-Oui, mon garçon. Angers, romme
tu saisf. IL fait un long voyage il y a trois
semiaine, exprès pour s'assurer de la
chose. Il est allé trouver les évêques et
il leur a promis plus de beurre que de
pain. C'était des promesses de sa part
à n'en plus finir. Des promesses il leur
en a donné une barge. Mais les évô
ques savent bien ce que veulent les pro
mesers <es mtinis tres conservateurs.
Chatt !échaudés craignent l'eau froid1e.

Les évèques lui ont répondu : tut
boit tien vaut ndieux que deux tu l'auras.
Si vous vous présentez devant le pou-
ple sans avoir réparé l'injustice faite
aux catholiquesq du Manittplba, attention
que vos compatrittes vont vous tremper
une soupîle un peu haude. Comme
Aungerti nu pouvait donner aux évêques
des gairtaities sullisailes de la bonne
foi de son cli t, il est revenu bredouille,
lui qui espérnit avoir des îanaudemîents
coi 1i1 .les Ro'uges.

-Oui, ais une session, poupa, çe
laouin tit lie'.411 inpirer les choses. Les
ministres tomberont peut-être de la
poéle à frire datns le feui?

-Tu as raison là, naîa fils. A part la
que'tîion des (coles il y a une autre
questionu. discouter pendant la ssi an
Foter a un déficit de 85.00W000 à dé
clarer dais le budget. Foster ne vou-
lait pas <ii. smion 551-1parce qu'il disait

faut Pe iire " sur ce sujet. La poli-
tique de notre ministre (les finances
n'est pauas tiaitre. Foster se fera rouler
que la moitié en sera de trop. Mais,
que veux-tu 1 Bowell espère gagner du
temps.

-Y a des journaux qui disent que la
session serai bien longue ?

-Ce n'est pas le cas, mon garçon.
Ces journaalite÷-là ne savent pais ce
qu'ils disent. Ils ne voient pas plus
loin que leur nez.

Les cartes sont trop mêlées à présent.
Laurier sait qu'il joue une grosse partie.

LE GAIN ARD

Il jouera son va-tout et demandera de
voir le jeu de Bowell qui sera obligé
d'abattre ses cartes. Faut dire ausei
que Bowell ne s'entend pas beaucoup
avec ses partenaires. Patterson a levé
le pied, Wallace et une couple de bons
orangistes vont décamper. Faudra que
tout ça s'explique devant la chambre.
Alors on renversera la salière, le diable
sera aux vaches, chacun tirera de son
côté, ce sera un mic-nac tel que le gu-
verneur dissoudra les chambres au beau
milieu de la session, disons au bout
d'un mois.

-Comme ça, poupa, tu penses que
nous aurons les élections, en plein pen.
dant les chaleurs ?

-Non, mon fiton. Je rrois que lee
élections pourront bien aller au com-
mencement de septembre.

-A propos d'élections, poupa, on dit
partout qu'il y a du grabuge parmi les
libéraux. On préténd qu'ils sont fi-
chés bien gros contre Laurier.

-C'est un peu le cas. Les vieux li-
béraux. j'entends les vieilles croutes, ne
veulent pas de Tarte comme lieutenant
de Laurier, parce que c'est un ancien
bleu. Ils, veulent des rouges purs. Ça
jette de l'eau froide sur leur zele.

-Avoir une session avant les élec-
tions çi dérange le jeu des rouges, hein,
poupa?

-Comme de juste, nion garçon. Ils
étLient si bien préparés. Ils avaient
dépensé tant d'argent. On 'e dit que
la campagne et l'organisation ont coûté
à peu près 83 000 par semnine. Tout
ça c'est de l'argent, du travail et du
tenpsw perdus.

-l'ar'ons d'autre chose, maintenant
Taillon fait eon jar de-wuis que son nou-
veau ministre Hackett a été élu dans
Stanstend. Il se croit glmc pour la pro-
chaine session ?

-Il ne chantera pas le coq aussi long-
ten.ps que tu creis. Il lui manque un
trésoriei .

-A quti bon lui servirait un trésorier
puisqu'il n'a pis d'argent à serrer?

-Ça, ia foi, c'est v ti, mais il en faut
toujours un. Quand un gouverneur
n'a pas d'autre chose î faire qu'à taxer
à droite <t à gauche, il faut nécessaire-
ment quelqu'un pour recevoir l'argent
des tnxés, le compter et le distribuer
parmi les amis.

-Mais, Taillon s'est chargé de ça. Il
dit qu'il lweut ee passer de trésorier ?

- E:tout e, Baptiste, Tail lon, ça n'a pas
la tête . l'apineau. Il veut courir plu-
sieurs lièvres à la fois. Il finira par se
trouver dans un mauvais pétrin. Tout
n'est pas rose chez lui. Nantel, Pelle-
tier et Casgrain commencent à kicer.
Ils nt tous les trois l'oreille dans le
crin.

-Ils vont peut être résigner ?
-Résigner, eux ! jamais de la vie.

Ils resteront dans le cabinet, mais ils
fendront le derrière de leur chef aves
des coin- de beurre. Résigner, eux !
pour qii les prcnds-tu ?

Assez jaser ce soir. mon garçon, file
te coucher.

LE POISSON D'AVRIL
C'est lui qui porte au pre.

mier ministre de Manitoba le fameux
ordre-en-conseil du cabinet Bowvell au
sujet des écoles. Greenway, comme il
l'a formellement déclaré, est bien décidé
de ne pas courir le poisson cette année.

Il se fichera de l'ordre-en-conseil
comme de l'an quarante.

ECONOiA. -DE BOUTS
DE CHANDELLES

L'écl -. 1 rteau, pour se venger
du m:: V..Yneuve qui lui a rogné
les ailes I 'r'di1 voulait planer trop
haut dans If-, sphères dAngereuses. de
l'emprunt, a fait décider dans le,comité
des présidente que Je traitem*ent de
82,000 attaché à lai place de maire serait
aboli, vu que M. Villeneuve jouit d'une
fortune assez chouette.

L'échevin Ilurteau doit savoir que
l'histoire se répète.
. Qui lui dit que Montréal n'agira pas
envers lui comme président du comité
des finances comme il l'a fait dans le
cas de M. Jacques Grenier.

Un bon jour Montréal pour s'en dé-
barrasser l'a élu maire.

Prenez garde, M. iurteau, d'être élu
à votre tour maire de la métropole, si
vous persistez dans votre système d'em
prunts.

Dans le domaine municipal. c'est
comme dans le domaine religieux.

Si Rone veut mettre un évêque au
rancart, elle lui donne une promotion,
elle lui confère le litre d'archevêque in
partibus infide/im, précisément coinue
le cas de feu Mgr Bourget.

Encore une fois, M. Hurteau, gare à
la proinotion.

Uns foi: !maire, good by John

DANS LE BON VIEUX TEMPS
Tous les dimanches dans le bon vieux

temps, il y avait un pain bénit à la
grand'mepse. Ce pain bénit était plus
ou moins riche dans sa pâte et sea déco-
rations selon les conditions sociales du
paroissien qui l'avait offert.

Chaque chef de famille était invité à
son tour à présenter le pain bénit.

Il était notifié quinze jours d'avance
par le bedeau qui lui portait à sa rési-
dence soit la couronne, un cœeur ou un
des cousins de la dernière offran.le.

Si le malheur voulait lue ce fut le
tour d'un pauvre de présenter le pain
bénit, il va sans dire que ce dernier ne
portait pias une épaisse couche de sucre
artistiquement ciselé et n'était pas en-
touré le pEtits drapeaux en soie multi-
colore.

Le malheureux paroissien offrait un
ou deux gros pains bis et la fabrique le
tenait quitte.

Dans un villagle du district de Mont-
réal, il y a une trettinaae d'années, une
vieille femme que la fortune avait trai-
tée en marâtre étit obligée le fournir
le pain bénit.

Le dimanche à la grand'mnesse avant
'évangile la vieille alla à l'offran le

Elle était agenouillée devant le b.alus-
tre pendant que le curé prononçait sur
ton pain les paroles de la bénédiction.

Il y eut à la fin de la cérémonie un
silence qui fut brisé par un bruit indis-
cret causé par la vieille. Le bruit ou
plutôt la détonation fut assez fort pour
être entendu au banc d'Suvre.

L'Uofliciant rougit et reprimande à
voix basse la vieille femme.

Celle-ci qui était sourde comme un
pot s'imagina que le curé lui reprochait
les petite- dimeioicans de son pain, lui
répoudit à haute voix :

Pardon, monsieur le curé, je n'avais
lias les nioyene d'en faire un plus groe.

*a*

La scène est encore dans le vieux
temus et se passe dans une église irlan-
daise.

Le curé entend les confessions
Parmi ses pénitents se trouve un ma-

telot qui ne b'était pas approché des sa-
cremente depuis une dizaine d'années.

Il en avait long ù dire et son confes-
seur l'avait rudement sernioné.

Lorsqu'il sortit du confessionnal, le
bonheur qu'il éprouvait l'avait rendu

SI- VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 2. 9ets la bouteille. Partout -mi

preeque fou. Dans l'intensité de. sa
joie il fit une pirouette au milieu de
l'allée.

Il avait été vu par une vieille parois-
sienne attendant son tour pour aller à
confesse.

Elle dit à l'oreille d'une commère à
côté d'elle dans un banc.

-Avez-vous vu ça ?%Monsieur le curé
lui en a-t-il donné une singulière péni-
tence. S'il me donne la môme chose à
faire, je serai bien embarrassée, moi
qui n'a pas mis de caleço:s aujourd'hui 1

IL NE PARIAIT JAMAIS
Un avocat et un coinmie-voyageur

sont assis dans la salle de billards du
club le Trappeur. Tout en conversant
et en grillant des cigarettes ils parais-
.ent être profondément intéressés dans
des carambolages.

-Parions sur la partie, dit l'avocat ?
-Je ne parie jamais, répond le com-

ais- voyageur.
-Jamais ?
-Oui. jan-is. Je suis très sérieux.
-Vous avez dû faire des pertes dans

vos pai ie ?
-Au contraire, mnan ami, j'ai

toujours gagné. Voici comment la chose
est tarri% (ée. Il y a trois ans, j'étais de
passage à Québec. Je joue une partie
de billard avec un confrère. Au cours
de la partie j'ai parié $2 avec lui que je
mettrais une 'lea billes dans ma bouche.

Je gagraai le pari, mais il me fallut

payer $10 à un dentiste pour me faire
extraire dix dents de devant et en com-
mander dix fausses. La bille, une fois
dans ma bouche, n'a pu sortir autre-
ment. Voilà pourquoi je ie parie ja-
malis.

Vikite de deuil.
On parle du mari défunt
-Hélas ! le patuvre cher homme, sou-

pire ait veuve en pleurant. Il me disait
toujours: " Va-t'en au diable ! " Mais il
y est bien allé le premier I

* :1:
Entendu sur la rue-:
-Est-cc qu'<in lit 5 et 4 fan r 11Ou 5 et 4 fi

tonze ?
-On dit que le cigare " Rosebud 'est le meilleur

des cigares. Tu vas m'en payer un.

Entre célibataires:
-Ah ! mon pauvre ani 1 C'est la

grippe qui te casse commne ça ?
-Non, j'ai <lu 1vague à l'à ne. J'vou-

drais être affectionné par quelqu'un ou
par quelque chose, fût-ce une bête, mais
qui 'attache à moi tout de suite.

-Qui s'attache à toi tout de suite ?
Eh bien, si tu prenais une sa:gsue.

Pharmacie Nationale
Cet étabbsnt est sans contredit, la pharmacie

modèle de la P.aissancc. Rien n'a étée pargné pour
rendre ses diffîi.rents départements aussi complets que
possible. Parfins, articles de toilette, nouveautés
les plus attrayantes dans le genre, médicamments
brevétés, etc. Prix très mlérés.

Li l' hrinacie s: trouve dans le Monument Natio-
nal, No 26 Rue t-Laurent.

Pour une coupe de cheveux élégante, allez voir
E mlot à 1l1ltel Riendeau.

Vieilles guerres :
Le général X.... avait eu une jambe

emportée par un boulet.
Pendant qu'on le pansait, son domes-

tique fndait eu larmes:
-Veux-tu bien te taire, imbécile, lui

dit le géiéral, tu as toutes les chancas de
la journée; tu ni'auras plus qu'une botte
à tirer

Une ta'lpecqie disait à une de ses sajrs- : Mon
plus grand plirisr, c'est de faire un voyage à Montréal
et de me faire servir par Jo: Poitras. C'est lui qui
sait servir les lbultres proirement. Il nous les tient
toujiurs fraches aiu Petit Windsor, coin de la rue St-
Jacques et de la Côte St-Lambert.

flouterna.." S t Isambert~

Fumez le BLACKSTONE
Ie meilleur Cigare a Bc.



LE CANARD

W.ti COUACS
La scène se passe sur la rue St-Denis,

au coin de la rue Ste Catherine.
Un astronome, en plein vent, exhibe

un grand téleseope.
-Approchez, messieurs, dit-il, ça ne

coûte que cinq vous pour voir Saturne
et ses sept tulipes 1

Ceci est un acte d'affection, dit un
jeune homme en imprimant un baiser
sur les lèvres de corail de sa dulcinée..

Les plus belles pièces ont ordinaire-
ment trois actes, Georges, dit la jeune
fille en regardant le monsieur sans sour-
ciller.

*et

Les électeurs du comté de l'Assomp-
tion ne veulent plus être représentés à
la légiulature de Québec par un céliba-
taire. Il est entendu que M. Hercule
Jeannotte ne sera plus réélu dans cette
division à moins qu'il ne convole en
justes ncpces avec une demoiselle du
comté. On nous dit qu'il trouvera faci-
lement un bon parti à St-Lin.

Avance Hercule. Avance et recule 1

M. François Corbeil, qui a été tué
dimanche dernier par le tramway sur le
chemin du Sault, n'est pas M. François
Corbeil, wharfinger du Canal Lachine,
ce zélé fonctionnaire que le gouverne-
ment d'Ottawa songeait inj ustemeit à
mettre à la retraite. M. François Cor-
beil remercie le public pour les ioi-
breuses faveurs dont il a été l'objet et il
continuera comme par le passé à lui
faire des appels périodiques pour des
souscriptions en faveur des bonnes
Oeuvres.

Le comtité qui s'est imp3E)sé la tche
d'ériger un monument à Maisonneuve
sur la place d'Armes, est composé de
zéros qluintesenciés portés à leur trui
sième puissance. Chacn sait ça.

La munici pali-é a voté dernmèrement
les 810,000 dûs sur le prix de la statue.

Si Montréal veut voir ériger an mois
de mai prochain la statue de son fonda-
teur, il importe que les citoyens se ré-
unissent et conmtituent une commission
d'hommes zélés, actifs et intelligents
pour mener l'oeuvre à bonne fin.

Si l'on confie la balance de $10,000 à
l'ancien comité, il fondra comme le
beurre dans la poêle, personne n'en ren-
dra compte et Maisonneuve continuera
de moisir pendant les années dans ea
cabane de la Place d'Armes.

Le conseil de ville devrait nommer un
comité .spécial chargé de contrôler la dé-
pense des $i0,000.

La liste des gaffis faites par les Ca-
nayens à Paris s'appelle légion.

Il y a quelque temps le docteur X...
disait tun de ses compatriotes qu'il
avait rencontré dans un café du Boule-
miehe : Il se joue dans beaucoup de
théâtres une pièce qui doit être très po-
pulaire. C'est ReMdche. Ça se joue à
cinq ou six théâtree dans la même Ee-
maine.

-Tu as raison. Cette pièce fait fu.
re ir. Cette semaine elle se joue trois
fois au grand Opéra. Pour avoir un
billet, il faut que tu t'y prennes quel-
ques jours d'avance. Rends-toi au bu-
réau de l'Opéra et achete toi un billet
de bonne heure dans la soirée de di-
manche prochain.

Le dimanche soir le docteur X...était
devant le bureau de location de l'Opéra.
Il fait queue avec la foule. Lorsqu'il
se présente au guichet, il dit à l'em-
ployé: Je voudrais avoir un billet
pour entendre jouer Reldchc.

Il y eut des vociférations dans la
foule. Ho dehors le farceur I l'ignoble
fumiste I

Un gardien de la paix dût l'empoi-
gner au col pour le remettre dans la cir
culation ordinaire.

Fumez le Cigare "Rosebud."

UN PHENOMENE A OTTAWA
Un premier ministre à deux têtes. L'une est pour les Orangistes et

l'autre pour les Catholiques.

Savez-vous quel est le plus grand
peigne de Montréal?

C'est le bonhomme Serre la Poigne.
Chaque fois qu'il est obligé d'acheter un
billet de chemin de fer à la gare Dal-
houaie, il se tient toujours le dernier à
la queue formée devant le guichet du
buraliste C'est afin d'attendre la der-
nière minute pour se défaire du prix de
son billet.

Embrasser un bébé peut avoir pour
résultat de déformer son nez ou de le
rendre miope. Le moyen le plus sûr
est de ne jamais donner un baiser à un
enfant du genre féminin avant qu'ilait
atteint l'âge de dix-huit ans. Les car-
tilages de Fon nez seront alors beau-
coup plus forts.

Madame Ixe de la rue Cherrier a im-
porté une bonne de Ste-Rose.

Un visiteur a sonné à la porte.
Madame. - Avez-vous dit à ce mon-

sieur que je n'y étais. pas ?
La servante. - Oui, madame, mais

il a paru avoir de grosses doutances. Je
ne pense pas qu'il l'aurait cru, si vous
le lui aviez dit vous même en personne.

Encore une anecdote de peigne, pour
n'en pas perdre l'habitude.

Une fl/e/te -Maman, madame Lilé-
sine voudrait vous emprunter une dou
zaine d'oufs. Elle veut les faire couver
par une poule.

La voisinie.-Ab I vous avez donc une
poule qui couve chez vous. Je ne croyais
pas que votre mère gardât de la
volaille.

Lafi/lette.-Non, madame, maman
n'en garde pas, mais madame Brochu
est pour nous prêter une poule qui est
à la veille de couver. Madai.e dit que
si vous nous prêtiez les eufs, elle trou-
verait elle-même un nid.

I*

Madame Cochu. -- Je pense que le
jeune Latulipe a des intentions pour ma
fille Juliette.

Il lui a fait hier cadeau de cent belles
cartes de visite avec une plaque en acier
gravé.

M. Cochu. - Oh oui da oui 1 Cela si-
gnifie qu'il va prendre bien du temps
avant de lui demander de changer son
nom.

Chez le photographe.
-En buste ou en pied, mademoiselle ?
-En buse, monsieur, répond la cliente.
Et elle dégrafe son corsage.

ITOTBL sT-LAUaENT.--Cet établissement si avanta-
goeibemont connu du hul'cvoaecsmaintenant la
propridté do M RM.ou et oa lui ont fait aubir
une restauration complte pour le elaser parmi les he-
telr de premier ordre, Cave fourni des meilleurs vins.
Menu tounur rié d table d'hôtel. Prix très mod rde
80 rue S-IUret.

Une annecdote sur Mgr Mioland. le
prédécesseur du cardinal Desprez à l'ar-
chpvêché de Toulouse.

Traversant un jour une place sur la-
quelle était établi un marché aux porce,
il fut invectivé par un individu qui s'é-
cria au moment où il passait :

-Il n'y a sur cette place que des cu-
rés et des cochons !

Des rires se font entendre. L'abbé
Mioland s'adresse à son insulteur et lui
dit: ,

-Mon ami, êtes-vous curé ?
-Oh ! non ! lui répond-il.
-Dans ce cas, reprend le prêtre, si

vous n'étes pas curé, concluez !
Inutile de dire que les rieurs changè-

rent de côté.

LA SOCIETE ARTISTIQUE
CANADIENHE

La Société Artistique Canadienne à
l'honneur d'informer le public que vers
le 15 avril elle ouvrira ses nouvelles
salles dans les bttisses du Monument
National, 210 rue St-Laurent, et com-
mencera incessamment à donner gratui.
tement ses cours de chant et de musique

La Société Artistique Canadienne n'a
pas commencé une entreprise nussi oné-
reuse que difficilesans comui pier bsaucoup
sur l'aiie généreux du public maontréa
lais et elle espère qu'il comprendra qne
chaque billet acheté est une contribution
précieuse à l'ouvre patriotique qu'ele
vient d'entreprendro, c'est à-dire la fou
dation d'un Conservatoire National au-
quel sera ajoutée une bibliothèque pli-
blique.

Aux eacrifices que la Société s'impose,
ue chaque citoyen ajoute son obole et
ès lors l'entreprise deviendra une ouvre

nationale et prospère.
Nos billets sont en vente dans une

foule de dépôts et de magasins; deman-
dpz-les et exigez les billets de la Société
Artistique Canadienne.

A partir du 3 Avril, il y aura un
tirage toutes les semaines,
(le mercredi, au lieu du jeudi) a la sallp
St Joseph.

***
Cueilli dans un journal:
On demande une bonne sachant bien

cuire et soigner les enfants.

***

A VENDRIE
A bon marche-to premiers volumes de lL'Opi-

nion Publique," dont 4 reliés.-S'adresser, par lettre,
au bureau du "Canard," 1786 Ste-Catherine.

* *
Le comble)'de la couleur locale pour

un directeur de prison:
Ne fumer que des pipes en écume de

la société.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc.

*
* *

A l'école :
-Savez.vous par qui fut sauvé le Ca-

pitole ?
L'élève interrogé entend vaguement

les mots ouillés par un camarade:
-Par les oies.
Et il répond.bravenent:
-Par les zouaves!!

* *

ZOTIQUE C. St-AMOUR
MARCHAND DE oIS ET CItARBON.

2WI AVENUE ATW'ATER, prè de la " Water Works."
Aussi Entreprencurde toutes sortes de Couvortures en

Ardoie. en Ferbliènn et eu Tole iiaîvmnigée. Ouvrage
garanti et à des j'riz réduits.

Téléphon Bell., 43.

Moulins à Planer et à Scier et fabricant de Portes,
Chassis, Jalousies, Moulures, Etc.

Tournage, Découpage et Ouvrage de Menuiserie
de toute description.

392 à 410 RuP Wiia M o, tl'ntréal.
Bell Tel. 8426

Capt. A nthime Robillard
Commerçant de Divers Gravois et Briques,

de Cliateauguay et River Sand.
Pour ordres et informations, s'adresser au Pont

Napoléon, Ste-Cunégonde.

241 Rue Visitation
Les lecteur du Canard " sont priés risaller che.

Joe pour leurs voitures douls ou simples. Il a les
meilleurs chevaux.

F. Lefebvre Tel. :-4P F. E. Duquet
F. LEFEBVRE & Cie

Pintre- le .ilisous et d'Enseignes.
colurage.Imitationet Taiesage.

Spialité: Lincrus taE iton, 'ur Décoration
d'Eglises.

103 RUE MANSFIELD, MONTREAL
s e g' Ee lep ouvriers de Ircel oams.

Une visite est F"di itAc.
et sur la Rue Guy, Montrtal.

A.tP. GAGNIE R & Cie. j
Penr.Ta ii>rý. Dcrt eurs

124$ lHl E DtNl.TlNY
Toute coemarde faite avec soin, pimlptitude rt a

d .s prix murs

Au prcni-r Mai, l' îeer s la tra o1 'ni an tNo 211
rue Ste-L.,saithal.

LE BOULEVARD ST-LAMBERT
c EST LE FiUrt-R

H~ a'o oklIyn de I|k v a.tymg,

LOTS-a vendre-LOTS
A lbon marche et conditions faciles

par L F LA ROSE, Agent
1627 RUE NOTRE-DAME

r, tous les jours sur ter terrains à St-Lambert

Vas enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BAUM E RHUM AL 25 ts la bouteille. Partout.

T. E. & A. MARTIN
Ameublements

et Literie
Vendus au Comptant

A Conditions Faciles

Le inagasin est ouv"rt tmi.11 le ; oirs
jlus) né Il 11 allre.

T.E- 8& A. Martin-
1924 Rue Notre-Darme
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(Suite de la 1-ýre page).

son habillement de tweed, se vêtit
d'une blouse bleue qu'il serra avec un
galon crasseux autour de son col. Il
prentit sa tenue de mastroquet.

Il va sans dire que son caboulot
était frqueitépa r le s socialite. et les
anarchistes du quartier élevé de la rive
droite.

Le Trou se trouvait dans son tlë-
ment et ses all'aires ne pouvaient que
proepSérer.

(A suivre.)

Le Careme au
bon vieux temps

Ce qu'il en cofrtait au " bon vieux
temps " pour transgresser les prescrip-
tions du carme :

En 653, le concile de Tolède inter.
dit l'usuge (le la viinde peulant toute
l'anndée à ceux qui, pendant le carômne,
en auraient mangé sans nécessité.

Jaloux d'assurer le salut de ses su-
jets, Charlemagne décrét fil qle toute
violation des lois de l'abstinence surait
punie de mort.

Les Polonais, dans la ptremiière fer-
veur de leur conversion au christia-
nlismte, arritchluaient toutes les dents des
gléliunquants pour les punir du péché le
gournmanudite, et prîéývenir les rechutes
possibles.

Sous leuri If, amen.-tde, fouet et pri-
son, ns prjlrmlie d'une pronenade

du coulible A travers la ville, avve la
vhillmlei trouvé 'hez lui riUlut au Col.

Sous LImou Ir' YXV, iùrne hlâliment,

plum iirois jotrd'expo.--itiona ntarran,
etc.

Aujourdl'hui, Dieu merci ! les lois
civi:.s et religieuseii se tonit lbuiriani.

sees.

'c 1.t'il. JlV.Atli1:.t- e lt- kluontrer obrdi-

ini-o but 70m.60ufi its une u.r, cE
qui fuit Il 1,84l fii" pr t jour. soit 140.-

424 .(r1 flo- r i nrr ti, Polinnée L-tianut coip-

Or, il urrive qu't.it hoi.ne montre,

I>ieti gi , peut durer e-..uttis. Dn.

ce c.t!, elle frappc en tout 5 412,45,(00
coup.q I

lit montre e'sI. t e t'un métal fort

dur, umis je puis vous parlerr d'uine nia-
chine plu s euritus encotlre, lrite d'une

sut'ost.nore qui in'rst tuims auusiî dire que

l'airnin et l'lcier (lle t'e-t pts beoup

plus dure que la clhir dle vetre bras).
Cependaînt cette îinachin tifrappe pius

de 5,LOO fois Iir hi ore. 1110,0(t.0 fois par
jour, it 43,830,t00 fuis pr n, Il lui

arrive riarent;, il e>t vrai,( le durer
cent tins ;et alors eleIL a en 4,380,M0,010
bittt'u-tm<'lts.

On pourruit croire que cette machine,
tendre enmiu elle est, pourrait se dé
ranger plus otiveiit que l'uttitre, misi il

n'en st rien. Jo dirai lilui que voustt

av( z ette iittchine avec vous Pas nlé-

cemsiire de fouiller dans votre poche,
elle ni'est pis lHi ; elle eu-t et vous-iit-ttn-
et vous ent s miz les pu ulsations ': Cst

votre exur.
* *

I lils ilte P frn't tite.

Unt rhroto.ra lie étourdlit tous leP u-

ntS par soun havarlagc.

-Entrez, uestuins et u e--sir'urs, jr.

vjii'ý vous fnire totus les leux sur lt Irtin-

ctull tI-n aîtuntnitionî nui rItrrîmeh-u I
Je -is I le hotogrnh deI êtes cotrtn

T etr et utitr ilétrirger ! 'e.1tumnoi q'

j5ien l'h--nt.rur tl<e photougrual.ir le-

ilfite du 1.utt lint on pur e tat I 

P -" P l' lys dle commtre c'en tr
lt ia Ol.i. - tIl l u ,d p .c a nro

omifu.th Z -la.
-F tlin. dit itr, lu' Ine îene l'un pa4

rîçu...
-t. ,t bien eint. repreni-utl un autre,

qui i'mpêheri dih noinut roluir, rdans
Imles it app: tm-ts tprivis <in S-int-Pòre ...

sois r uitr qi' i puI.t t n <fi revue toutes lei
pièces u i n iitile.
Le vit ux e.su'ier, dirtrait, d'ssant l'l-

reill'e:
.-1Il utiuabeauîcrrup ie îrrine à lt-s

iCout.T

c'>

les Nos.
27137 - 2739

RUE NOTRE-DAME, CeriO FU!FORD
Toujours la place des Bons Maruhrs d'au1tre bi.

Chenise lBlanche avec - C1-T S
vant et Piginets' n toile

La true Nture-O m O)nteu(.rt-t é!t:ut r, untratuite apre son
é rietnent, le MI gasin de

AUTHIER BRO
levient à -on i -i cal. au,,N N - ' i r

2737 et 2739
RUE NOTRE - DA ME

ilt re-141 v. vo - CIF' r''it-ê 'rttii5

POUR UOUVERT Ulm, UNE OFi"RIE A SEN.
SATION A NOS (LIENSS:

Sacrifice absolu d'un lot enorm- de
Cotons jaunes, de Cotons blancs et
d'indiennes,.8as de laine, Broderies,
Poignets pour hommes, Etoffes a
Robes, tout--s nuances, Cachemire
noir tout laine, -Tweeds, Chemiss,
Corsets, etc.

N..u s tunon a maint'nir un de hutr.; r p it
passé1 11. tiri -' nl ni n .rrIs i:. a . 1i ir Ir; i .-

o1us 
1 1 1 

fe (trr nco r ''IN.eu, e r rro. f:n-ilii -, rrd b:ut:

(ont < xepîtrrtitnI!b * ut r u ek t, l uî- i: .é b' qureti

amu isiiI et nos otffreus pr Ioort*i ée L hii 'I in:tte <lr
public. . i0 il

~Venetz votir ntotre inîg:usin et i xuniu er o tr netu e rii.
nent dle

TAPIS ET PRELARTS.
p'iur le printemps, avant d'al er n. Ih<urs.

AUTHIER BROS,
2737 & 2139 NOTR D cirn rie Fulford

-"~l

Nous Faibriqiuons
- 1delà es trois quarts

de li conîsoî mttion ties

A ETT ES
AU CANA lDA.

Demanldez les Cipirettes
mantiufacturés ppr

D. RITCIE & CIE
Elles sont sans rivales.

Ameublement d- eSalon, depuis.................................................1.0L s $250.00
do de Chambre, deîpuis..........................................7. t 50t à30.t
do île S.lle à Manger, d .e.uis...... .................... 18(00 à 500.00O

Nous vendons iis meuiles à cles prix I ho-l l ur nut- rgciet 'omptant, et nou
donnons de grandes failités à cetix qui t hii ln de ci'd't.

Madtelas. Lits de PIunws, Oreill- ru. Tl. s, Prélarts, tc. -. -hez

Ouvert tous les si.'-. t5m .

ENTREPRENLURS DE POMi.S ENEllES
Glacière. , E mriba7um g1 rt \

t 
ra 1»h s

J. B PILON & FILS
2.517 I cNT -D

E'rtrre le' rneuîr b h a rtr. r u .W " rui'

La maion par excl..c- ur ler <r .

utis et terrus-.:. \'a-s rah u. chambu r:
ia b ls. Srvice Ih ier: ci .se

En face'r de iîî. - Ut- e ei r u . .!r r b. c .

A gu hiriersr . es!- tau et ':- y" .
mins rde f~r.

SS3 et 60 Place dacqus-r 'r ~ie

<O horu e lae-rsanutre ! 'ij j
joui. nujourd'hui z ce. cha- .

mer% dir ces. gr irees, C <rt à Pîu-~ r2
Ce-s l'ru-r, e uert sou-
eer u ruk m untag mu.e lt u ilieu

Ies Plaie , sev n t;rnlt chtez

L. A. BERNA RD ,

1882 RUE STE-CATHEPINE Offi
Tel. l'5 t '3,

Elt cez : u Cles Pha reiens.

Pol A R MA CI
'' T" . . ' y " t

es vet r.,e iii;e i, i ei .r

tir4: . e.i s t:- wor es. <''Irt

ci H. . CiA ,RR -N

En MueOc k Pm c S-DId.

LE NORD n
P'ubt'i a St-Ji!Am:-, c ti, Te-ul urr e. , orr

LA CIE D'IMPRIME !E DU NORD

AblnnemPli t - -\OV f< r
t - 5r t pr uir 6 ncrt -

Pou' iurrnoceS. A bteneentsr, I mpre'sionrrr eut..

A. FISET. Gómî

EXPTJOA TTON D '. DE - M
"LU

OiÉu vite les chtu e n'ailant pas trp rite.

MOT A MOT
OSN évite les chuiter. ci; A, lant, pais tr.l, vile.

le 4) ta 1 1-d. S IL a. vb- i,

SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL

TELEGRAPHE
TELEPHONE
TICER
PARLOR

Te.l: . ¶t e' tnms des

ALLU11 1E TTES

E. B. EDDY

JOSEPH FABIEN
Enuîtr-t-er Pltrier.

Ouvrage en Ci:nut une spécidit.

47 Rue Knox, Pointe St-CharleB.
Tout nuvrage exécuté avcc soin et. à des

prix modérés.

J. BTE McLEOD
CONrI'ACTRUR T

a 1
IL S.-


